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C Joíottßtt az tummnenr+
CAUSERIE SUR L'AQUARELLE (Suite).

AIRE bien attention,
en tendant son pa-
pier, à ne pas se
tromper de cóté, et
prendre garde qu'il
ne gondole; il doit
étre tendu égale-
ment, de facon, étant
sec, à étre bien plan
et tendu comme une
peau de talnbour.On
doit attendre pou

r	 commencer son des-
sin que le papier soit

complètement sec.
Les stirrztors se vendent

chez les marchands de cou -
leurs et de fournitures artisti-

ques ; cet objet est composé de
deux chàssis s'emboitant l'un dans

l'autre et entre lesquels on met la
'	 feuille de papier humide ; elle s'y tend

parfaitement en séchant. On évite avec
le stirator de préparer de la colle chaque

fois qu'i1 s'agit de tendre sa-feuille de papier ;
il est pour cette raison très précieux en voyage

et à la campagne. I1 y en a de dífférents systèmes, à
pointes, à charnières, etc., qui sont aussi très bons
mais nous pensons qu'i1 est préférable d'en avoir un
laissant 1'autre cóté du papier apparent, de façon que
Pon puisse mouiller l'envers quand cela est nécessaire
nous verrons plus loro dans quel cas.

Quelques artistes et amateurs se servent d'une feuille
de zinc sur laquelle jis ponent plusieurs feuilles de
papier buvard blanc imbibées d'eau ; après avoir fait
soigneusement leur esquisse au crayon, jis la mettent
sur ces feuilles de buvard destinées à entretenir 1'hu-
midité de leur aquarelle pendant toute la durée du
travail ; nous verrons également pourquoi.

Enfin, pour les voyages, les blocs sont d'une très
grande commodité, en ce qu'ils ne nécessitent pas de
préparatifs pour tendre le papier, lequel se trouve tout
tendu sur le bloc, celui-ci n'étant autre chose qu'un
nombre plus ou moins grand de feuilles de papier
maintenues les unes sur les autres par une légère
bande de toile collée sur les quatre bords de leurs cótés;
il y a des blocs plus ou moins épais, généralement en

raison du format. Une fois l'aquarelle terminée, on
passe une lame de canif sous la feuille et on la détache
des autres. I1 est nécessaire, pour que le bloc soit solide
et que les feuilles ne se décollent pas plusieurs à la fois,
que celles -ci soient bien maintenues par une bande de
toile et non du papier seul.

Les plus vieilles feuilles de papier sont les meilleures,
mais il faut, lorsqu'on en fait provision, avoir soin de
les tenir au sec et de leur éviter tout contact avec l'hu-
midité, qui les piquerait et produirait des taches sous
le lavis.

On fait aussi de l'aquarelle sur toile ; celle-ci analo-
gue à la toile fine employée pour peindre à 1'huile, a
recu un cnduit spécial ; mais nous pensons que l'aqua-
relle sur toile, qui peut parvenir à une certaine persis-
tance, employée concurremment avet la gouache et sur
une assez grande surface, perd beaucoup lorsque les
couleurs sont délayécs à l'cau pure. De plus, la toile
ne se préte pas aux mémes effets que le papier et n'of

-fre pas les mémes ressources que celui-ci.

PINCEAU1. — Les débutants croient généralement
que, pour faire de petits détails et exécuter des aqua-
relles de petites dimensions, il faut se servir de pin-
ceaux très fins ; c'est là une erreur proFonde, et ce qui
peut étre vrai pour la miniature ne l'est pas pour
l'aquarelle.

II faut se munir de trois pinceaux au moins : un en
martre rouge (fi g. z), un peu moins gros qu'un porte-
plume, ferme et faisant très bien les points, pour écrire
les détails, fuer les traits, etc. ; un pin:eau en poil de
hlaireau (fig. 2) ou de putois, gros comme un crayjn
mine de plomb ordinaire ; il doit étre assez court et
faire bien la pointe ; et un pinceau plat en blaireau
(fig. 3), large de 2 cent à 2 cent. 1/2, pour coucher les
grandes teintes de fond, les ciels, les eaux, passer les
glaces, etc.

Quelques artistes se servent de la brosse en poil de
porc (fil. -1) pour travailler certaines parties de leurs
aquarelles et notamment les arbres. Elle a 1'avantage
de mieux faire entrer la teinte dans le papier, mais il
ne faut 1'employer qu'avec réserve dans les parties oil
le dessin est très écrit, parte que, ne faisant pas la
pointe du tout, on aurait de la peine à suivre le trait.

I1 ne faut jamais jeter ses vieux pinceaux, on les
retrouvera toujours avec bonlieur pour travailler cer-
tains arbres dont le feuillage affecte des silhouettes
découpées très irrégulièrement, et dont le tronc offre
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des formes biscornues et baroques qu'un vieux pinceau
rendra d'une façon plus pittoresque et avec plus d'im-

prévu.
COULEURS.—Quant aux couleurs,il est essenticl d'en

avoir d'une bonne páte, se délayant facilement sous
le pinceau et ne séchant pas trop vite dans les tubes,
si on les emploie en tubes. A ce sujet, nous dirons que

si l'on peint tous les jours ou très souvent, il est préfé-
rable d'employer des tubes, parce que les couleurs se
délaient mieux lorsqu'elles en sortent que si elles
avaient été longtemps exposées à Pair. Si ion nc peint
pas très souvent, il est préférable de se servir de cou

-leurs moites en godets, parce que, au bout d'un certain
temps,les tubes venant à sécher sont hors de service,tan-

1v	 2 4

dis que les godets sont toujours utilisables méme secs.
Depuis quelques années plusieurs aquarellistes em

-ploient les couleurs fixes du procédé Vibert. Ces
couleurs, qui se vendent en tubes, s'emploient absolu-
ment comme les autres et sur les mémes papiers.
Quand l'aquarelle est terminée, on la fixe en l'expo-
sant à une chaleur de roo°.On s'aperÇoit que 1'opération

est terminée quand, au bout de quelques secondes, les
teintes sont devenues plus vives; l'aquarelle est dès lors
inaltérable ; on peut la laver à grande eau et méme au
savon sans crainte de 1'endommager. Quant aux cou

-leurs en pains ou en pastilles, elles ne sont guère cm-
ployées, étant d'un emploi long et génant.

(A sauivre.)

3 	 --	 a òebiu béx albt, qtte. 	 ^,

I.

E mot devise est susceptible de deux
acceptions.

I1 signifie d'abord, d'après le Dic
-tionnaire de Richelet, « un composé

de figures et de paroles ; la figure
représentée se nomme le corps de la

devise; les paroles sont l'áme de la devise ».
Je vais en citer un exemple emprunté aux fresques

de la salle de Constantin, au Vatican. Clément VII
avait choisi pour devise cu emblème personnel un globe
de cristal traversé par un rayon de soleil : le cristal
forme le corps et le raono qui y est joint, CANDOR
ILLILSVS,en est l'eme. L'un résulte de l'autre,l'áme
explique et justifie le sens précis du corps, qui est de
montrer le cristal sans lésion et conservant sa blan-
cheur, malgré le rayon lumineux qui le pénètre.

Devise signifie encore, en blason, « le mot choisi

.fr
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que ion s'applique », dit le Diclionzzaire de Boiste. Elle
se place en deux endroits : sur l'écu dont elle complète
le meuble ou au-dessus de l'écu.

On 1'appelle aussi cri, c'est-à-dire, selon Richelet,
« en blason, certains mots, qui servent de devise ou de
signal ». Boiste n'est pas plus précis : « Cri, devise,
mot de guerre ». Le méme terme se répétant dans la
définition, pourquoi ne pas dire tout simplement que
tous deux sont synonymes ?

La devise est essentiellement zzobiliaire, elle appar-
tient en propre à la noblesse. C'est donc par pur abus
que ceux qui ne sont pas nobles font adoptée. Rome
n'en fait pas usage dans les armoiries ecclésiastiques, à
moins que celles -ci ne soient familiales. Je citerai en
exemple le cardinal Constantin Patrizi, qui avait en
cimier un négrillon tenant une banderole à ces mots
SOLA FIDES.

Encore toute famille n'a-t-elle pas rigoureusement
une devise.

Ses trois qualités sont, en quelque langue qu'on
s'exprime, francais ou latin, concision, clarté, appro-
priation.

Plus elle est coui te, meilleure elle est ; elle se dit
alors et se retient plus facilement. Mais la concision
nuit parfois à la clarté et une tension de l'esprit
devient nécessaire, comme pour un rébus à deviner.
Donc pas d'obscurité et, en effet, il n'y en aura pas si
l'écusson lui-méme aide à la comprendre.

L'origine de la devise est triple : personnelle, Izisto-
rique et Itéraldique.

Elle se réfère à la personne qui la première en fit
usage et dont elle fait connaitre le caractère, les goúts,
l'attitude. Elle rappelle un trait d'histoire à la louange
des a'ieux ou se base sur le meuble méme de 1'écusson.

II.

Appliquons ces principes à un cas récent. M. de
Boceret vient de publier un volume de devises bre-
tonnes, intitulé : Le devisczize de Bretagne. M. d'Azam-
buja en a rendu compte en termes excellents dans le
Monde du i er juillet 1894. Je découpe dans son article
les passages suivants, qui donneront une idée très
exacte de ce genre de symbolisme.

« La devise est d'un usage immémorial, car son
emploi correspond à une tendance naturelle de l'esprit

humain. Tout homme, sil a des idées, aime à les résu-
mer en une formule brève, concise, frappante. Mainte
famille, lorsqu'elle a des traditions, aime à les perpétuer,
et à lier les générations entre elles, par une sorte de
maxime ou de cri de guerre qui vale de bouche en
bouche et relie le passé à l'avenir......

« La vieille Bretagne revit dans son ouvrage.
Chaque famille nous apparait, figée pour 1'éternité
dans une attitude héroïque, toujours la méme, celle
que sa devise lui a créée.

« Quelques-unes de ces devises sont fulgurantes de
concision. Fiez-vous-y (de Beaucorps), Sans venia
(d'André), L'Izonneur y gist (d'Arel), Av/re ne sers
(de Beauharnais), J'ainze qui m'aime ou Bois ton sant;
(Beaumanoir), Je le veuil (Binet d'Andigny et de
Jasson), Attendant mieux ou Tout ou ríen (Le Borgne
de La Tour), A l'aventure (de Botigneau), Dieu snfzt
(du Bourg), Sans détour (de Lescoét), Advisc-toi (Cal-
loét), Si je puis (de Monferrier), Qui s'y frotte s'y pigzze
(de Créquy), Point gesuant, poizzt áeszzé (de la Forest de
Goasven), Crains, aime, Izais (Hay des Hétumières),
M. qui t'M (de Kergos), Le coup n'en fault (Larcher),
Soit ! soit ! (de Launay de Coétmenech), Nos 7uzzrs !
nos lois! (de Beaulieu), Tout bien ozt rient (Nouel), De
bien en mieux (de Poulmic). Admirez enfin la devise
truculente des Chabot : Prou pires, peu pairs, paint plus.

« D'autres, plus longues, n'en sont pas moins belles :
celle des Chateaubriand : Mont sang teint les bannières
de France; celle des Glé de Launay: Blessztre au cc ur,
jamais à l'Itozzzzeur; celle des Kergorlay : Aide-toi,
Kergorlay, et Dieu t'aidera; celle des La Laurencie
Vis au tu peux, meurs ozt tu deis; celle des Rolian
Roine pufs, prince ne dan ne, Rolian sois; enfin, la nou

-velle devise des Larochejaquelein : Si j'avance, szzivez-
moi ; si je recule, tuez-noi ; si je nzeurs, vengez-noi.

« Certaines sont amusantes, à cause des calembours
qu'elles renferment. Ce sont les devises parlantes : De
atur et de bozzclze tel (Bochetel de Passi), De toute

bongrerie net (Bougrenet de La Tocnaye), S'il se peut

faire,fériez (de La Ferrière), Tout flotte (de Flotte),

Qui l'abozde, rit (de La Borderie), Petit pas et grand

chemin (du Pas de La Bourdinière), S'ils te mordent,

mords-les (de Morlaix), TI n'en est ntie qui dise mieux
(de Disemieu), Firmnus ut cornu (de Cornulier) (1).

« II faudrait citer encore beaucoup de devises bre-
tonnes ou latines qui ne manquent pas de pittoresque

et d'énergie. Mentionnons seulement les plus origi-
nales parmi ces dernières : Aquila non capit muscas
(d'Andigné), Meliora sequentur (de Berruyer), c'est-à-
dire : Nos enfants suivront des voies meilleures. — Dat

virtus quod forana negat (du Guesclin), Calcaribus

recalcitra (de Kercadio), Non offendo sed defecado

(Saint-Pol -de-Léon), Premi potui, sed non depzenzi (de

Saint -Prix), Cognoscat ex ungue leonezzz (Le Vayer),

i. Le meuble parla,zt est un corzzouiller, en latin cornos.



36	 .e Cotorí5te C nturntiicur.

Non quot, sed ubi ? Traduction :. Je ne vous demande
pas combien sont les ennemis, mais oit i.ls sont (de
Taillefer), et enfin la curieuse devise des Montalem-
bert : F. F.F.F., qui se lit ainsi : Ferrzzzn fero, fèrroferor.

« Quant à la devise des ducs de Bretagne, elle est
devenue proverbe : Potros mori gzrazn fc dari (1).

« Bref, on passe d'agréables et instructifs instants
àvec M. de Boceret, et on ne peut que le féliciter de
son intéressant et artistique travail. »

. III.

La devise famiiiale se rencontre, dans l'écu méme,
aux armoiries de Mgr Célestin del Frate, évéque de
Tivoli (État Pontifical). Si la gravure est exacte, on
pourrait blasonner : D'azur, à une fasce argzeée, dimi-
nuée et surliaztssée de gueules, czccompad née en chef
d'une éloile d six rais et en pointe d'un lion rarnyant,
tenant dé la palle dei-tre de devant une feur de lis, le
tozrt d'argent; le ¡ion sur une clzampagne de......, sur-
mmzonté d'zzne banderole d'argent, à la devise DIRIGE
en lettres de sable.

L'étoile a pu motiver la devise ; elle dirige le lion
et le lion, à son tour, dirige la fleur de lis.

La fleur de ]is est le symbole de la royauté en
général : le lion par sa vaillance protège et soutient
la royauté. Lui-méme est qualifié le roi des animaux.

La fasce a une triple caractéristique que lui donnent
souvent les Italiens. Non seulement elle est surhaussée,
pour que le meuble inférieur soit dans de plus grandes.
proportions ; mais elle est diminuée, afin d'occuper
moins de place, car régulièrement elle devraít étre
large et au milieu de l'écu ; enfin, elle cst arquée, et
non droite ou horizontale, comme celle des armoiries
de Léon XII 1, par pure fantaisie d'artiste : cette courbe
est naturelle quand l'écu est bombé, comme on le fait
souvent en Italie, mais elle n'a pas sa raison d'étre sur
une surface plane.

E,n réalité, la fasce n'a ici d'autre destination que de
séparer deux choses distinctes, le ciel et la ten -e; le
firmament étoilé préside aux destinées humaines.

Sur la gravure, le sol est ondulé : on dirait de 1'eau
agitée, en mouvement. Cependant le parallélisme des
idées me fait rejeter cette supposition, et je m'en tiens
à ce qui doit étre plutót qu'à ce queje vois ou crois voir.

X. B. DE M.

Dtí011^ étémentatrc,5 bit Calor ,5e

Petít erour^ pratíque ^pécíaï pour
í'aquaretle à 1'usage' Dei	 ontmençant5.

" T '" T^ –PROPOS.

OUR faire une ceuvre d'art
quelconque, il faut la réu-
nion de plusieurs éléments
absolument indispensa-
bles dont le premier et le
plus essentiel est l'instinct
de la beauté, que ]'on a
dénommé le sentiment ar-

. Puis, suivant la branche de
e Fon veut cultiver, la science
n, celle du coloris, la science
is et des reliefs, celle de l'ac-
.tsical, etc.

es ces sciences ont leur origine
'ent leur complète démonstra-
is l'ceuvre divino de la nature.

C'est elle qui est le maitre par excellence. C'est d'elle
que les ames délicates et sensibles ont appris les
notions du goCt. C'est chez elle qu'elles ont puisé les
remarques qui ont permis de synthétiser les règles

i. Allusion à la blancheur de I'He,mmrinre, espèce de belette qui,
disait -on, aimait mieux se laisser tuer que de se salir.

sures que chacun peut vérifier et qui sont le fond de
toutes ces sciences.

Celles -ci peuvent donc s'apprendre, tandis que le
sentiment artistique nait avet l'individu. I1 est incom-
municable, par conséquent il ne s'acquiert guère. En
Art comme en Noblesse il faut étre né. L'artiste
est un élu. Celui qui possède ce sentiment découvrira
la supréme Beauté, il pourra prétendre atteindre
aux sommets de l'Art, parte qu'il apportera avet Ini
1'enthousiasme et l'imagination. La laideur le choquera
d'instinct, sans réflexion. Le Beau l'attirera incon-
sciemment. Celui qui ne le possède pas, apprendra,
peut-étre tous les procédés possibles, toutes les recettes
imaginables ; il s'arrétera aux méthodes, aux détails ;
il sera incapable de la moindre envolée. Il lui faudra,
quand méme, se résigner à ne mettre au jour que des
ceuvres,— si soignées soient-elles, — auxquelles man-
quera cette délicate expression de la beauté sentie qui
subjugue et captive l'admiration de tous.

Cependant le sentiment artistique seul ne saurait
suffire. L'artiste n'est complet qu'autant qu'il peut ex-
primer par un travail physique et expressif, facilement
saisissable pour le spectateur, les sublimes sentiments
de son génie ou les nobles conceptions de son imagi-
nation.

L'étude sérieuse et la pratique matérielle des moyens
de son art Ini sont donc nécessaires. Pour posséder la
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manière de produire son ceuvre de facon visible et en
communiquer le sentiment à ses semblables, il est in-
dispensable qu'il en ap'prenne les procédés particuliers,
qu'il en connaisse les règles fixées par ses devanciers.

Le but que nous nous sommes proposé en présen-
tant ce petit cours aux abonnés du Coloriste-Enhtnai-
neur, est précisément de déblayer d'une main ferme et
prompte, devant les comrnenÇants, la route obstruée
de mille difficultés. Nous désirons leur offrir un en-
seignement sur, qui ne soit pas une métliode particu-
lière, mais un esposé succinct et complet des lois du
coloris.

Beaucoup de dames, dans les cháteaux, consacrent
]eurs heures de loisirs à faire de l'aquarelle.

Beaucoup de jeunes filles et de jeunes garrons s'y
essayent pendant les instants de repos qui alternent
avec leurs études. I1 en est qui en font le passe-temps
préféré de leurs vacances, — passe-temps extrémement
agréable en effet, en ce qu'il repose de la fatigue des
travaux scolaires ou des plaisirs mondains, qu'il re-
trempe l'àme au contact de la nature toujours splen-
dide, toujours égale, toujours vigoureuse en sa gráce.

Cependant, malgré parfois d'heureuses dispositions
et une persévérance méritoire, la plupart n'arrive pas
à produire un travail satisfaisant. Leurs ceuvres rem

-plies d'inexpérience sont souvent défectueuses -par
quelque cóté. C'est que les solides notions premières
leur manquent.

On n'a pas toujours un professeur sous la main. On
est hors d'état de connaitre la cause de ses fautes. On
ne sait à quoi sont dues les erreurs que l'on constate
soi-méme dans son renclu. Bientót la faiblesse des ré-
sultats lasse et, finalement, l'on se décourage.

Parmi eux, cependant, il se rencontre des personnes
fort bien douées, dont les facultés natives sont ainsi
irrémédiablement perdues, tandis qu'un enseignement
simple et clair, basé sur l'expérience sérieuse, les eüt
aidées à progresser.

C'est à leur intention que nous avons écrit ces no-

tions élémentaires.

Elles y trouveront ce qu'il faut savoir pour pein-
dre convenablernent à 1'aquarelle, ce qui se peut
apprendre dans un livre, sans maitre. Si elles veulent
bien suivre les conseils que nous leur donnons, elles
verront bientót s'aplanir une à une devant leurs pas la
plupart des difficultés qui, de prime abord, les rebu-

taient.

L'aquarelliste doit connaitre le dessin et le coloris.

Le dessin lui permet de tracer avec exactitude la forme
de l'objet qu'il a devant les yeux ou bien de mettre en

place et de camper dans leurs attitudes respectives les
figures ne-cessaires à rendre la composition née daus
son esprit. Avec la couleur il produit ces magnifiques

effets qui sont comme la vie des ètres animés, l'exis-

tence vraie des objets et dont i'harmonie charme à
1'égal d'une symphonie. -	 -

Or, dans ce petit cours, nous supposerons que le dé-
butant possède le sentiment artistique et les éléments
du dessin et nous ne nous occuperons que de la science
du coloris.

On remarquera que le plan nouveau que nous avons
adopté ici a pour objectif principal de faire comprendre
les lois naturelles du coloris et leur raison d'étre, telles
que la nature nous les présente, plutót que d'enseigner
des procédés qui varient suivant chaque professeur et
que, d'ailleurs, tout éléve intelligent peut acquérir
sans le secours d'aucun. Nous avons cette conviction
que lorsque Ion a compris le pourquoi d'une chose,
on la pcssède et l'on est vite en état de la produire.

PREMIERE PARTIE.

Exposé des con/en rs primmzaires.

I.

Jr
,A couleur est une impression que fait sur notre

nous ceil la lumière réfléchie par les corps que nous
voyons.

Cette impression n'est pas toujours égale à elle-
méme, c'est-à-dire que les nuances que nous aperce-
vons sont souvent modifiées par des reflets, des juxta-
positions, des mélanges et d'autres causes. En effet,
un objet, vu d'un point,nous parait avoir telle couleur,
lequel, vu d'un autre point,ou sous l'influence des cou

-leurs environnantes, la perd pour en prendre une autre
parfois fort différente. I1 arrive que la teinte réelle de-
vient quelquefois absolument méconnaissable. C'est
un phénomène fréquemment présenté par la nature
dont nous étudierons les causes et les effets plus loro.

II.

I1 n'existe réellement que trois couleurs mères ou
primitives. Ce sont : le Jaune (1) — le Bleu (2) — le
Rouge (3 ). 

Ces trois couleurs se recherchent en une promis-
cuité mystérieuse et, par une dégradation sympathique,
elles engendrent 1'harmonie universelle des couleurs,
des tons et des nuances.

L'exemple naturel le plus pur et le plus frappant
qui en est offert à nos regards charmés est celui que
présente dans le riel gris d'une fin d'orage, l'arc-en-riel
óii le disque solaire l'imprime en traits merveilleux.
Aucune description ne peut étre plus complète. C'est
là que nous découvrons la clé des dégradations succes-

t.-2.-3. Ces numéros que nous donnons ici aux couleurs aide-
ront à comprendre la rose que Ion trouvera plus loro. (§ IV.)
ainsi que les exemples qui suivront.
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sives et des affinités des trois couleurs primaires ainsi
que la marche de leurs composées.

III.

Le mélange intime et à proportions ¿gales des trois
couleurs mères produit une teinte qui donne l'impres-
sion de la pleine lumière.

Elle en possède le brillant éclat par le jaure, la
chaleur par le rotg;e et la profondeur par le bien. Ces
couleurs sont donc contenues daus la lumineuse clarté
du jour, et c'est leur jeu, par suite de phénomènes et
de combinaisons que nous aurons à exposer par la
suite, qui fait apparaitre à notre ceil ébloui la magni-
fique et prodigieuse variation de teintes dont se pare
la luxuriante nature.

L'on a quelque peine tout d'abord à s'expliquer que
le mélange complet, la fusion parfaite de trois couleurs
individuellement aussi vives produise un composé in-
colore, lumineux.

I1 en est ainsi cependant.
La nature est fertile en imprévus. Elle déroute

souvent notre entendement. Mais elle est toujours par-
faitement logique. Et nos étonnements ne proviennent
que de notre négligence à l'étudier, à découvrir les
énigmes qu'elle nous propose, à approfondir ses secrets,
à reconnaitre ses lois immuables.

Si, sur une toupie en marche, vous posez une ron-
delle de papier sur laquelle vous avez peint en rayon-
nement toutes les couleurs juxtaposées, la rondelle
entrainée par la rotation vertigineuse de la toupie, ne
vous présentera plus aucune nuance distincte autre
qu'une surface blanche.

Si, le soleil entrant pleinement par la fenétre de
votre demeure, vous lui présentez un morceau de yerre
bleu, il en projettera sur le parquet la nuance brillam-
ment éclairée. Si, sur ce yerre bleu, vous en posez un
autre rouge, la tache du parquet deviendra violette.
Mais, si vous ajoutez à ces deux yerres un .troisième
d'un jaune brillant, vous serez tout surpris de voir le
violet disparaitre et faire place à une nuance achro-
matique d'un gris léger, profond et lumineux.

Ces expériences, ainsi que beaucoup d'autres, arri
-vent à un résultat identique. Chaque couleur a sa

nuance propre, mais 1'équilibre de la lumière détruit
par chacune de ces trois couleurs individuellement, se
reforme aussitdt lorsque toutes les trois sont réunies,
sont fondues ensemble.

Séparées, ces couleurs et toutes les nuances de leur
dégradation nous font apercevoir et distinguer les di-
vers objets de la création. Réunies, fondues intimement,
elles se détruisent réciproquement et nous donnent la
sensation de la lumière blanche.

La lumière blanche est donc le résumé de toutes les
couleurs ; elle les contient toutes à l'état latent.

C'est là une vérité essentielle qu'il faut que le jeune
coloriste admette comme un axióme indiscutable.

On peut donc dire avec vérité que les objets qui
nous environnent ne nous paraissent avoir telle ou
telle couleur que parce que leurs corps ont la propriété
de réfiéchir certains rayons de la lumière à l'exclusion
des autres.

La coloration si variée, délicate ou expressiva, terne
ou brillante, de l'ceuvre naturelle est assurément une
merveille qui révèle daus le Créateur un artiste divin.
Notre ceil,autre merveille de sa sollicitude,est composé
de telle sorte qu'aucune des nuances présentées par
la natura, si fine, si ténue, soit-elle, n'échappe à notre
perception. Si l'on suppose, pour un instant, que tous
les objets créés fussent incolores ou monochomes, l'on
se demande comment notre rétine pourrait les perce-
voir, les distinguer les uns des autres, en apprécier
I'éloignement ainsi que le relief.

Mais cette harmonie naturelle est sujette à des lois,
qui,étudiées,ont permis d'acquérir la science du Coloris.

Nous allons les exposer.

Rose des couleurs et feur mélange.

I V.

En combinant deux à deux les trois couleurs pri-
maires ou génératrices, l'on obtient des composées
qu'on appelle : secondaires et qui sont :

le vert (q.)
le violet (5)
l'orangé (6)

(1)

7

Safreni'JAU N E\Soufre

6	 4
Orange	 '`	 Vert

11 Capucine	 -	 -------....-•-•----•--- Turquoise 8

ROUGE	 BLEU

Grena\ Violet

10	 v	 9

5

Ces couleurs nées des premières servent de transi-
tion à celles -ci dans leur marche l'une vers l'autre.
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V.

Si 1'on mélange chacune des couleurs secondaires
avec l'une de celles qui ont servi à les composer, 1'on
obtient de nouvelles teintes qui sont appelées : ter-
tiaires. Ce sont :

Soufre (7) — produit du jaune et du vert

Turquoise (8) vert et bleu
Campanule (g) bleu et violet

Grenat-pourpre (lo)	 --- violet et rouge
Capucine (i I)	 -- rouge et orangé

Safran (I2) orangé et jaune

Voilà le cercle ferié, mais il en ira ainsi tant que
1'on poussera les combinaisons de couleurs et par là le
Coloriste s'aperçoit déjà. qu'il peut obtenir sur sa pa-
lette tous les tons francs, quels qu'ils soient, qui se
trouvent dans la nature.

V1.

Nous avons donné § IV une Rose qui permettra
de se rendre un compte exact des mélanges que nous
inciig non s.

Rose des couleurs :

Primaires.	 Secondaires.	 Tertiaires
I-2 -3.	 4-5-6.	 j-8 9- 10-II-I2.

Nous ferons remarquer que le développement de
cette Rose en une surface plane, — ayant le violet à
chaque extrémité, — reproduit avec une exactitude
absolue et dans leur ordre admirable les nuances de
l'arc-en-ciel.

Disons en passant que le chiffre fatidique tenis que
Fon rencontre si fréquemment dans l.'oeuvre divine,
trouve ici encore son application spéciale, puisque
c'est de l'union d'une trinité individuellement complète
que découle toute la gainme des couleurs.

(A suivre.)
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AI A. S. Coté.
°	 Le portrait de « Melle

o	 Verneuil » par M. Cli.
°	 Duvent évoque en nous

°	 °	 par son charme raye
o a	 et délicat, les ceuvres
° J

	

	 d'Aman Jean : c'est dire quel plaisir
nous prenons à nous arréter devant

°	 lui.
Les « quatre paysages à 1'aqua-

relle » de M. V. Loraut sont jolis,
mais nous goútons surtout 1'élé-
gance de composition et d'exécution
des ornements qui les encadrent et

en font, par exemple, de charmants modèles d'éven-
tails ou d'écrans pour nos lectrices.

« Le petit déjeuner » de bébé mangeant sa soupe
est un ravissant pastel d'une tendresse bien délicate-
ment féminine. Bravo Melle B. Buz ;kan.

Un autre pastel, également — nous sommes tenté
de dire caressé plutót que dessiné — par une main
féminine. Oh ! arrétons -nous devant ce garçonnet con-
valescent ayant à peine la force de sourire à la vie
qui revient pourtant, et dont le visage est toujours
voilé de 1'inexprimable mélancolie de la maladie.
Ouelle expression douloureuse encore . ......Bah !

avouons-le sans fausse honte et tout à l'honneur de
Melle M. Fauron, notre coeur bat très fort.

Voici encore un grand, très grand pastel de
Melle Y.'Keszler et qui indique de la part de son

auteur une hardiesse peu commune chez une jcune

filie. Melle K Keszler a eu de nombreux maitres :

d'abord, M-e Leroy d'Etiolles ; ensuite, MM. tules
Lefebvre, Benjamin Constant et T. Robert -Fleury ;
elle a su profiter de leurs conseils, témoin son envoi de
cette année. Cette jeune artiste sait évidemment beau-
coup, mais.... car il y a un mais, sur lequel nous nous
permettrons méme d'insister, elle a encore à acquérir,
— peut-étre bien tout simplement à reconquérir -
certaines qualités d'originalité qui nous selnblent
manquer à son ceuvre... Que la franchise de cette
critique soit aux yeux de l'auteur de « Réverie » le
gage certain de la sincérité de nos compliments.

Nous rencontrons un bon portrait : celui de M.
Gevaert, Directeur du conservatoire de musique de
Bruxelles dont 1'auteur, M Ilie L. Lazzzbert, a très savam-
ment rendu l'originale physionomie.

Les quatre lumineuses aquarelles de M. A. ('aren
sont amoureusement ensoleillées et fleuries. Admirons
surtout son « Pommier » tout couvert de rose neige
printanière et son « Champ » tout étoilé de margue-
rites éblouissantes.

« Maxime dort. » Oh! prenez Barde, ne le réveillez
pas, l'enfant joli, dont la mignonne bouche fleurie d'in-
nocence semble imperceptiblement sourire aux anges...
ou à Melle 11L Al. Real d01 Sarte, pour la remercier sans
doute, de 1'avoir si délicatement cueillie du bout de
son pinceau.

M. E. Cagnziart a suavement rendu avec son pastel
du « Quai de la Concorde au ci-épuscule » cette lleure
du jour tant aimée des poètes.

Le projet de reliure de Melle M. 11I Fidide est joli
-ment ordonnancé; nous le signalons surtout à nos

lectrices pour aviver en elles le goút qu'elles peuvent
avoir déjà pour les beaux livres.
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Nous traversons maintenant l'architecture pour nous
rendre chez les peintres. Les architectes avec leurs
planches — si habilement lavées, soit dit en passant 

—attirent peu les visiteurs, qui semblent, en traversant
leurs salles d'exposition, tentés de relever leur collet
tout en se hátant. Cette impression de fraicheur de plá-
tre: nous avouons en toute sincérité l'avoir souvent res-
sentie. Nous reconnaissons cependant qu'il y a de bien
intéressantes choses à voir chez les architectes. C'est
•d'ailleurs chez eux que nous avons en déjà la bonne
fortune de rencontrer M. L. J. Yperman et, chez eux
encore,que nous nous arrétons, quoi que la mode puisse
dire, devant de ravissants croquis, chaleureusement
enlevés et groupés par M. H. Deverin sous le titre de
« Réves et réminiscences d'architecture pittoresque »
(France et Italie).

Mais nous voici chez les peintres :

M. 117orzclzablan, dans une toile d'une dimension
colossale et d'une parfaite monotonie de composition,
nous montre le Christ dans sa gloire attirant tout à
lui : Venite ad me onznes. L'artiste prend le soin de
nous avertir que son ceuvre n'est pas encore terminée.
Hélas ! nous la trouvons beaucoup trop finie, déjà, et,
tour en rendant un hommage mérité à la figure de la
sainte Vierge — délicieuse de pureté dans sa robe
liliale — nous en déplorons 1'exécution pourléchée. Et
puis, il y a dans cette grande peinture, sans caractère,
certains angelets personnifiant la Foi, 1'Espérance et
la Chanté, ah ! rnais, jolis, jolis comme des amours
Louis XV. Bref, pour nous résumer, nous dirons que

cette grande toile manque de grandeur.. Oh ! mon
Dieu, que votre divin Fils surtout est done élégant !...

Devant nous une autre grande toile officielle oú
M. Fournzieradépensé beaucoup de talent pour repré-
senter toutes les « Gloires Lyonnaises ». Cette peinture,
destinée à la salle du conseil général à la Préfecture
de Lyon, dénote, chez son auteur, d'indiscutables
qualités. L'ensemble en est bien un peu monotone -
défaut presqu'inséparable du genre de sujet qui nous
occupe — mais le paysage de fond est fort beau, et
certains groupes de personnages sont heureusement
composés ; indiquons particulièrement celui que pré-
side le poète Victor de Laprade et celui aussi formé
par cette trinité de peintres remarquables : Flandrin,
Meissonnier et Puvis de Chavannes. M. Fournier n'a
pas oublié la gloire de Lyon la plus universellement
connue : 1'inventeur du célèbre métier : Jacquart, est
là, un peu isolé, peut-étre, ainsi qu'Ampère.

111. L. Comfzera-e a peint — encore pour la Préfecture de
Lyon — un panneau: « Le Rhóne et la Saóne » ; c'est
une allégorie élégamment composée, habilement
exécutée dans une tonalité très agréable.

La vogue est, en ce moment, aux hommes et aux
choses du Premier Empire. Nos peintres — comme nos
littérateurs — suivent le courant. 1W. Leconzte a'ri iVozuy
nous montre,dans son «Souper de Beaucaire », le jeune
lieutenant Bonaparte prophétisant Napoléon : « Croy-
ez-moi, dit -il, il viendra un homme qui saura réunir
sur sa tete toutes les espzrances de la nation et alors... »

(A suivre.)
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IX.—Le mariage de la Sainte Tlierae.— Nous offrons
une planche au trait de cette intéressante composition,
en invitant nos lecteurs à s'essayer d'après cette
esquisse à des tableaux en miniature.

Le fond pourrait étre traité en or rehaussé de dia
-prages au trait noir, ou en chame de couleur vive

garni de fleurages d'or. Le reste est iaissé entièrement
au bon goút de l'artiste.

Nous tenors à la disposition de nos abonnés, des
modèles en couleurs, comme aussi des épreuves sur
parchemin, etc.	 L. C.

X. — Décorations marginales. — Nous offrons à nos
lecteurs une feuille de plusieurs pages enluminées dans
les marges. Ils remarqueront la manière toute décora-
tive dont les rinceaux et leurs fleurs y ont été traités,
conformément aux principes du moyen áge, qui sont
toujours vrais, et par conséquent, toujours modernes.
Dans des articles précédents, nous avons exposé

ces principes, dont nous offrons aujourd'hui une nou
-velle application.

Notre planche, d'ailleurs, pourra servirà plusieurs
usages.

Pliée en deux, elle pourra formen une petite pla
-quette enluminée sur laquelle chacun pourra à volonté,

calligraphier un texte quelconque, qui lui paraisse in-
téressant à conserven.

Si l'on vent épargner cette feuille et s'en procuren
d'autres, on en obtiendra à volonté en écrivant au
bureau de la Rédaction.

La planche peut servir de modèle aux personnes
qui seraient tentées de décorer de leur main un livre de
piété ou un journal intime, ou quelque autre volume
auquel on aura soin de réserver les marges suffisantes.

Nous pouvons enfin fournir aux amateurs le simple
trait de ces encadrements sur papier ordinaire ou de
luxe, soit en feuilles isolées, soit en volumes brochés
ou reliés, à volonté.	 .,. C.

Le Gérant G. STOFFEL.

mprimé par DESCLÉE, DE BHOUWER &

f3i^sg?s . Bigiqu).



Fournitures générales pour les Beaux -arts, Matériel, etc.

LIBRAIRIE & ESTAMPES ANCIENNES

Louis BIHN
FONDATEUR ET DIRECTEUR DU JOURNAL

"La Curiosi¿ Universelle "
69, Rue de Richelieu, et 1, Rue Rameau

o PARIS o
Gravares dit X VIII" Siecle, en noir el en couleur

des Leales Eran çaise &–• A nglaise
PORTRAITS RUSSES & AMÉRICAINS

Ancienne maison Pignel– Dupont

P. SAHUT, Suce', 17, Rue Lepie, Paris,
Maison reconunandée aux Com munautés.

Grand ehoix d'articles pour Artistes
Matériel pous l'Atelier et la Canipagne

Spécialité de Talles à peindre, de qualité supérieure,
à 4 fr. 5o le mètre carré.

Expédition en France et à l'étranger.
Envoi franco da Catalogue sur demande.

i i ei ie ;UremíÈee Communíon,
ae Conál~matfon rt bc Sltariage,

par Mite C. MERMET.
Le texte de ce Missel est imprimé en gothique, les encadre-

ntents des pages sont dessinés aux traits et destinés à étre
peints; il contieut ii5 pages de texte, 2 miniatures hors texte,
un Brand nombre de ]aures ornées. Prix : 20 fr. sur papier vergé;
z5 fr. sur papier de hollande; so fr. sur papier japon.

\I de MERMET vient de publier un petit volume de maximes
puisées dans les Livres saints et les Pères de I'Eglise ; il con-
uent 9 4 pages, toutes ornées de dessins difrérents et originaux
destinés à @tre peints. Prix : 6,so sur papier furt; zo fr. sur
japon de première force. — hlodcles peints en location.
PARIS, 13, rue de Belzunce, 13, PARIS

Nous engageons notre clientè-
`? le de luxe, nos Etablissements

religieux, à se fournir en toute
confiance pour la fourniture de

THÉS
A LA COMPAGNIE ANGLAISE

23, Place Venddme, PARIS.
Prix enceraul, fi-renco serr demande.

FABRIQUE DE PINCEAUX
POUR LES BEAUX-ARTS.

Nous recommandons particnlièrement à nos lec`leurs,
aus établissements religieux de se fournir en confiance
à ]a Maison I1. FEUILLET.

30, Rue Erard, PARIS

Splcialite' poni coloris, lavis, aq:rarelle,gouache et dorare.
Brosses en mmeartre et pubis, petit-geis et ours.

E. MARY & FILS
26, RUE CIIAPTAL — PARIS

Manufacture de couleurs extra-fines

Fournitures complètes pour l'Enluminure
couleurs spéciales, pinceaux, papier, velin, parche-
min, godets or, páte foucher, brunissoirs, reliure,
encadretnent, livres d'heures à enluminer.

Fabrique de COULEURS TEINTURES
pour la peinture en imitation de tapisseri.e.

Envoi franco sur demande des tari/s.

Ibuin be Brobciíes
GENRE MOYEN AGE

40 Planches chromo avet Feuilles de patrons.

COLLECTION de Modèles de I3roderies pour Linge d'Églisc, pour 1'orncmentation des Autels, Nappes de Com-
munion, Pales, Aubes, Rochets, etc.

Remarquables par la pureté du style, irréprochables quant aux convenances liturgiques, jis peuvent servir de
types au point de vue du bon goút.

Nous convions tous les amis de l'art chrétien à répandre ces Modèles. Ils peuvent étre assurés que, par là méme,
ils contribueront sérieusement à épurer le goút public, et à réaliser de grands progrès dans un art qui n'a pas
encore, autant que les autres, profité des études archéologiques modernes et du puissant développement imprimé de
nos jours à tous les arts.

Première Série : 1889.
leo livraison : Croix pour pale ou nappe d'autel. — Bas d'aube ou de rochet. — Bordure de nappe d'autel ou (le communion; croix pour marquer le

linge d'église.
2° livraison : Dessin pour nappe d'autel ou de communion. — Dessin pour border les corporaux, les purificatoires, etc. — Croix pour pale. — Dessin

d'aube, de rochet, de nappe d'autel ou de communion.
3e livraison . Dessin et bordure de coussin. = Bordare d'aube, de rochet, de nappe d'autel ou de communion. — Croix pour pale. — Croix pour

marquer le linge d'église. — Bordure de couvertures d'autel. — Bandes de bibliothèque.
4° livraison : Dessins pour bordure (le rochet, pour petite nappe de communion, crédence, etc. — Bordare d'aube, de nappe d'autel ou de communion.

— Croix pour pale. — Alphabet en lettres majuscules et minuscules, croix initiales, trait d'union. — Croix peer pale. — Dessins d'aube, de rochet,
de nappe d'autel ou de communion.

Deuxième Série : 1890.
I r, livraison : Chasuble, manipule et étole à exécuter en application, en tapisserie ou en broderie, en couleurs. — Feuilles de patrons donnant ces

vétements en grandeur d'exécution.
2e livraison : Dalmatique, clmperon et bandes pour chape et pour dalmatique. — Bordare des manches ou ailes de la dalinatique. — Croquis

d'ensemble de la dalmatique. — Feuilles de patrons. — Texte explicatif.
3e livraison : Chasuble, étole et manipule (dessin nouveau et très riche), en couleurs. — Feuille spécimen de patron à décalque au fer chaud.
4° livraison : Bande pour chape, chaperon de chape, huméral. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.

Troisième Série : 1891.
t ro livraison : Etoles, cliaperon, bande pour chape. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
20 livraison : Rideau, housse de cheminée. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
3e livraison : Rideau et coussin. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
4e livraison : Drapeau de congrégation, bamiière religieuse. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.

Quatrième Série : 1892.
1 re livraison : Lambrequin de cheminée. — Coussin ou tapis (le table. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
2 e livraison : Couverture d'autel. — Courtine latérale d'autel. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
3e livraison : Lambrequin pour chisses, dais, etc. -- Drapeau civil. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
4° livraison : Dessin de fauteuil. — I-Iuméral. — Dessin pour pelote ou pochette à ouvrage.

PRIX :t ro Série (année 1889)	 frs. 6.00
2° »	 »	 1890	 frs. 8.00
30 »	 »	 1891	 frs. 8.00
4e »	 »	 1892	 frs. 8.00

Les 4 Series prises en une fois, 24 francs au lieu de 30 francs.
Ji beut étre joint à i'ALBUMM, au gré des aclzeteurs, une serie de patrons imprimés sur papier mnince, à décalquer dire3enzent sur

/étoie el broder, pour servir de,reides dans l'exécution dic travail. — Prix des patrons á décalque
0 fr. 50 la feuille ou 0 fr. 25 le mètre courant de bordure.

'1 



r	 PHARMACIE VICQ D'

LEFRANC    & (_ TE PARIS	 Procluit spécialement recommandé.

AZIR.

Exposition Universelle 1889	 APOZÈME LAXATIF
à 1'écorce el'orange amère.

DE U X GRA N D S P R I X	 Purgatif, dépuratif et fortifiant

	

COULEURS EXTRAFINES	 COULEURS EXTRAFINES
en tubes moites	 pour la Peinture à 1'huile

	

L
pour 1'Aquarelle, la Gouache,	 F ''	

Couleurs et Vernis de
J. G. VIBERT

	la Miniature et l'Enluminure	 Couleurs à PEncaustique

BOITE DE L'ENLUMINEUR
PASTELS FIXES — TOILES A PEINDRE — PANNEAUX

PIERRES A ENLUMINER — ORS ET BRONZES DE TOUTES COULEURS
ENCRE DE CHINE LIQUIDE — ENCRE SPÉCIALE POUR ENLUMINURE

MATERIEL D'ARTISTE, DE CAMPAGNE ET D'ATELIER
BROSSES ET PINCEAUX.

FRANCE — Dépót chez tous les Marchands de Couleurs — ÉTRANGER.

préparé par CH. LAPIQUE
PHARMI. DE PREMI RE CLASSE.

3, Rue Vicq d'Azir, PARIS
et offert gratuitement à totit abonné chi Coloriste

porteur cl'un numéro.

Remise aux Communautés religieuses.

PEINTURE HÉRALDIQUE
Armoiries transposables pour voitures de luxe

et aquarelles.
PAUL POLLET, Q h'éraldiste en tous genres

recommandé particuliérement à nos leóteurs,
30, Rue de la Tremoille, PARIS.

La plusHte récompense à 1'Exposition universelle de i8&

LE LIVRE DE FAMILLE
U'EST-CE qu'un L vre de Famille?

Nos pères appelaicnt Livre de Famille ou de Raison, le livre oil ils écrivaient au jour le jour les
anuales de la famille; c'était la chronique, le mémorial du foyer domestique oú ils tenaient note desÎA faits intéressant leur famille, des événements auxquels elle avait été melée ou dont ses membres avaient
été témoinsaussi bien que de 1'état civil et religieux des personnes qui en faisaient partie : naissances,

mariages, décès, généalogie des aïeux, etc. Une partie aussi était consacrée au patrimoine, aux affaires d'adminis-
tration, aux biens, aux acquisitions, au ménage en un mot. Le tout accompagné des réflexions que les faits pou

-vaient suggérer, et souvent de conseils, d'exhortations et d'indications utiles aux enfants, qui se transmettaient
d'áge en áge les traditions domestiques.

Pour donner aux familles soucieuses de leurs traditions le moyen de revenir à ce bel usage que nous exposons
d'après les écrits d'un éminent écrivain, M. de Ribbe, la Société de St-Augustin a publié un Livre de Famille con-
forme au type que nous venons de décrire.

Ce registre de feuillets encadrés avec art et richement décoré, en grand format in-q.°, comprend cinq luxueux
Fascicutes. Chaque fascicule s'ouvre par un riche frontispice enluminé et historié.

LE PREMIER FASCICULE contient le Calendrier à éphzéinérides de famille, oú Fon inscrit les dates mémorables
dont l'ensemble résume l'histoire de la maison, et ne laisse pas oublier les fetes patronales ni les anniversaires
joyeux ou tristes. Une feuille pour chaque mois.

LE SECOND FASCICULE est consacré aux Actes religieux et civils de tous les membres de la famille : mariages,
naissances, baptémes, premières communions, confirmations, etc... Des pages gracieusement encadrées et ornées de
gravures sont affeétées à chacune de ces solennités. — Des écussons attendent les portraits ou les armoiries, ou les
chiffres du père et de la mère. — Les serviteurs ont aussi leur place lorsqu'il y a lieu.

LE TROISIÈME FASCICULE est consacré à la ge'néalogie. Outre l'intérét qui s'attache au souvenir de ceux à qui
nous devons 1'existence, les documents sur notre origine nous sont parfois nécessaires. I1 y a un tableau pour la
généalogie ascendante. Quant à la généalogie descendante, qui se développe d'une manière variable pour chaque
famille, chacun la dressera comme il voudra dans les pages réservées à cet effet. Des feuillets sont réservés aussi
aux biographies ou notices d'ancétres.

LE QUATRIÈME FASCICULE est consacré aux défunts. Les tables nécrologiques y sont nombreuses, car la famille
d'outre-tombe s'agrandit d'année en année. Un gracieux album de portraits, oú chaque photographie trouve sa
place dans un bel encadrement de style, complète ces deux parties.

Ces différents Fascicules servent, pour ainsi dire, de préambule au CINQUIÈME et au plus important, qui sera
proprement dit, le Livre de Raison qui doit contenir l'histoire de la famille comme nous l'exposions plus haut; il
peut contenir aussi tout ce qui est relatif au patrimoine, etc.

PRIX en FEUILLES : sur beau papier teinté 30 frs; sur papier du Japon, 50 frs.

FEUILLES SUPPLÉMENTAIRES (facultatives).
FASCICULE I. — Album pour portraits. 	 I	 FASCICULE II. -- Armorial.
Frontispice.	 Frontispice.
jo feuilles.	 4 feuilles en blanc

PRIX en FEUILLES : sur beau papier teinté, 8 frs; sur papier du Japon, 12 frs.
Les feuilles en blanc, ainsi que les autres pages dont on désirerait des exemplaires supplémen-

taires, sont fournies à part, au gré du client, aux conditions suivantes :
Frontispices. — 2 frs. l'un, — PAGES SUPPLÉMENTAIRES — i fr. les 4 feuilles en r couleur; 1 -5o en z couleurs; 2 frs. en 3 couleurs.
Livré dans un écrin spécialement fait pour lui, le Livre de Famille constitue un joli cadeau dont le luxe peut varier

au gré de l'acheteur.
Écrin en imitation cuir, avet titre en or : ro frs ; Écrin en percaline, plaque or et noir : 15 frs ; Écrin riche en cuir, tnosaïque plaque or : 30 frs.
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